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L'apport spécifique de Carol S. Pearson consiste à avoir identifié d'abord six, puis douze archétypes dont la succession jalonne la traversée type du héros au cours de sa quête. 

Ces douze guides intérieurs, qu'elle étudie dans son dernier ouvrage, sont : 

· l'Innocent, l'Orphelin, le Guerrier, le Bienfaiteur, 

· le Chercheur, le Destructeur, l'Amant, le Créateur, 

· le Gouverneur, le Magicien, le Sage et le Bouffon. 

Les quatre premiers - l'Innocent, l'Orphelin, le Guerrier et le Bienfaiteur - interviennent lors de la préparation qui précède la traversée. 

Les quatre suivants - le Chercheur, le Destructeur, l'Amant et le Créateur - régissent la traversée elle-même, tandis que le Gouverneur, le Magicien, le Sage et le Bouffon président à la phase du retour. 

Il s'agit là d'un itinéraire idéal mais, bien que le périple comporte trois phases bien distinctes, l'ordre dans lequel on rencontre ces archétypes n'est pas immuable. Il peut varier selon les individus et en fonction des situations auxquelles ils se trouvent confrontés. De plus, les archétypes ont une importance variable car, bien que chacun d'entre nous possède les douze en lui, il est en contact plus étroit avec certains d'entre eux qui jouent un rôle prépondérant dans son périple.

La préparation

Les quatre premiers archétypes aident à préparer la traversée. 

L'Innocent nous enseigne l'optimisme et la confiance. Puis, lorsque nous avons expérimenté la chute, abandonnés, désillusionnés, trahis par la vie et surtout par ceux dont nous estimons qu'ils auraient dû nous aider, nous devenons l'Orphelin. Celui-ci nous apprend à assurer nous-mêmes nos besoins et à cesser d'exiger des autres qu'ils nous prennent en charge. 

L'Orphelin, cependant, se sent à ce point impuissant et sans défense que sa meilleure stratégie pour survivre est de s'associer à d'autres pour une entraide mutuelle. Quand le Guerrier entre dans notre vie, c'est alors que nous apprenons à nous fixer des objectifs et à mettre au point, pour les atteindre, des stratégies qui demandent généralement d'acquérir discipline et courage. Lorsqu'à son tour le Bienfaiteur entre en jeu, nous apprenons à nous occuper des autres et, le cas échéant, à nous soigner nous-mêmes.

Une fois acquises les quatre vertus correspondant respectivement à chacun de ces quatre archétypes - optimisme de base, aptitude à s'associer dans un but d'entraide mutuelle, courage de lutter pour soi-même et les autres, compassion et respect de soi-même et des autres - nous sommes en possession des moyens indispensables à la vie en société. 

Cependant, bien qu'ayant acquis ce qui nous est nécessaire pour agir selon la morale et réussir dans le monde, nous nous sentons encore, le plus souvent, insatisfaits.

La traversée

Nous commençons alors à désirer quelque chose qui est au-delà de nous-mêmes, et nous nous transformons en Chercheurs, tentant de trouver cette chose indicible qui nous épanouira. 

Si nous répondons à cet appel, notre traversée commence. Rapidement nous expérimentons limitations et souffrances, tandis que le Destructeur détruit tout ce qui, avant lui, paraissait indispensable à notre vie. 

Néanmoins, l'initiation à travers la souffrance est complétée par une initiation à Eros, l'Amant, au fur et à mesure que nous nous éprenons de personnes, de causes, de lieux, d'activités…. La puissance de cet amour est telle qu'il requiert un engagement et nous ne sommes plus libres. Le trésor qui émerge de cette rencontre entre la mort et l'amour est la naissance du vrai Soi. 

Le Créateur nous aide alors à l'exprimer dans le monde et nous prépare au retour dans le royaume. Les quatre aptitudes que nous confèrent ces quatre archétypes - désirer, se détacher, aimer et créer - nous enseignent le processus de base de la mort au vieil homme en nous et de la naissance au nouveau. Il nous prépare à retourner dans le royaume et à changer notre vie.

Le retour

Lors du retour, nous nous rendons compte que nous sommes le Gouvernant de notre royaume. Il se peut qu'au début l'état dans lequel nous le trouvons nous déçoive. Mais, tandis que nous agissons en fonction de notre nouvelle sagesse et devenons toujours plus fidèles au sentiment intime de notre identité profonde, la confiance commence à fleurir. Lorsque le Magicien s'active dans notre vie, nous devenons plus habiles dans l'art de soigner, de nous transformer et de transformer les autres de façon à ce que le royaume soit en continuelle rénovation. 

Cependant, tant que nous n'avons pas affronté notre propre subjectivité,  nous ne nous sentons pas absolument heureux ni satisfaits, aussi le Sage accourt-il à notre secours pour nous aider à découvrir la vérité. 

Au fur et à mesure que nous apprenons à accepter notre subjectivité et à abandonner nos illusions et nos envies, nous atteignons l'état de détachement dans lequel nous serons libres. Nous sommes alors en état d'accueillir le Bouffon en nous pour apprendre à vivre joyeusement le moment présent, sans souci du lendemain.

L'acquisition de cet ensemble d'aptitudes - porter l'entière responsabilité de notre vie, transformer et  soigner à la fois nous-mêmes et les autres,  être détachés et engagés au service de la vérité, être joyeux et spontanés - constitue notre trophée et la marque de notre victoire.

L'ombre

Les archétypes ne présentent pas seulement un aspect positif. Comme tout ce qui existe en ce monde, ils possèdent aussi un aspect négatif qui est leur ombre. 

Les douze aspects négatifs des archétypes sont parfaitement symbolisés dans l'image d'un dragon à douze têtes : ils récapitulent les multiples visages des dragons que tout héros doit combattre au cours de sa traversée et qui représentent les défis auxquels chacun de nous est confronté. 

Dans les contes, ils barrent le passage, gardent un trésor, enlèvent la princesse. Ils sont à la fois obstacle et clef. 

Vaincre le dragon, c'est d'une certaine manière s'emparer de sa force, maîtriser un pouvoir jusque-là impossible à capter. La force qu'il représente et qui apparaissait comme négative, une fois intégrée, devient bénéfique et se civilise. 

Les épreuves de l'existence nous saisissent toujours par leur côté terrifiant. L'acquisition d'une nouvelle qualité dépend directement de notre capacité à affronter l'appel de l'ombre, du dragon, face négative de l'archétype. L'ombre nous fait signe à travers les situations que nous refusons d'affronter. 

Ce refus est ce qui nous enferme dans les abîmes chaotiques et destructurants de l'ombre d'un archétype. Pour identifier l'étape à laquelle on se trouve, il faut éviter le piège de ce qu'on aime ou désire, car c'est généralement non pas ce qu'on possède mais ce dont on manque. 

C'est en essayant de comprendre l'ombre de chaque archétype (voir tableau) qu'on arrive à se situer. C'est une aide pour accepter ce qu'on refoule de soi-même et des situations que nous vivons, tout ce qui nous empêche de devenir un être global. Progresser ne consiste pas en effet à rejeter ou refouler de plus en plus d'aspects de nous-mêmes mais au contraire à reconnaître et à accepter nos côtés les moins flatteurs. 

Tout en restant conscient des qualités que nous portons en nous car c'est à travers elles que nous pouvons susciter la réconciliation avec nous-mêmes. 

Les trois niveaux de rencontre des archétypes

Dans son étude, Carol S. Pearson constate que la remontée du fond de nos abîmes intérieurs n'est pas automatique et que, pour chaque archétype, il existe au moins trois niveaux de réponse qui sont fonction du degré de conscience de chacun. 

Le premier est celui de l'ego : mû par l'instinct de survie, on assume l'archétype au niveau de son moi Ègoîste, car l'ombre est encore puissante. 

A un deuxième niveau, l'individu transcende son égocentrisme. Capable de ne plus agir seulement dans son propre intérêt, il s'ouvre au sens des choses, aux conséquences de ses actes et assume la responsabilité à l'égard de lui-même et des autres. 

Enfin, au troisième degré, transpersonnel, détaché et à l'écoute des autres, il devient canal de l'archétype. 

L'itinéraire du héros est à comprendre comme une traversée maritime. On sait d'où on part et quand on part, mais on ne sait ni quand, ni où l'on va, ni par où l'on va passer. Tout dépend des vents, de l'état de la mer, de l'équipage. 

Malgré les constantes de la vie et bien que nous soyons tous soumis au même périple, à la naissance et à la mort, nos routes ne se recouvrent pas, dans l'immense océan de la vie et du psychisme. 

Une illustration : le Guerrier

Nous illustrerons ce qui précède par la présentation de l'archétype héroïque le plus largement répandu de nos jours dans la littérature, le cinéma ou les arts : celui du Guerrier. 

L'ombre du Guerrier correspond à celui qui vit cet archétype pour obtenir des bénéfices personnels sans tenir compte du bien commun ni d'aucune considération d'ordre moral ou éthique. Elle peut aussi s'activer dans notre vie chaque fois que nous cédons à la tentation de renier nos valeurs pour vaincre et obtenir ce qu'on désire sur le plan de l'avoir, tel Cortès au Pérou. 

L'ombre du Guerrier règne aujourd'hui dans le monde économique où la recherche du profit à tout prix, sans souci des conséquences écologiques, humaines ou sociales provoque des ravages. Notre monde vit actuellement sous l'emprise de l'ombre du Guerrier, qui est l'opposé de tout idéal chevaleresque. 

Pour lui échapper, il faut qu'émerge le côté lumineux du Guerrier, car ce n'est ni le pacifisme de l'Innocent, ni l'humanitarisme du Bienfaiteur, ni la jouissance du Bouffon, ni le "aimez-vous les uns les autres" de l'Amant, pas plus que l'ombre de l'Orphelin - la recherche à tout prix de la sécurité - qui peuvent se substituer à lui durablement.

Un autre aspect de l'ombre du Guerrier est la tendance au conflit permanent et l'on est continuellement confronté à la menace, à l'agressivité, au défi, au mépris. 

L'appel du Guerrier

Il faut entendre par appel les situations dans lesquelles l'ombre de l'archétype nous convoque. Dans le cas du Guerrier, cet appel correspond à la confrontation, à ce qu'il ressent comme un défi. 

Au premier degré, la réponse consiste à lutter - au profit de soi-même ou d'autres - mais à des fins personnelles et au mépris de toutes les règles. 

Au deuxième niveau, la lutte pour soi-même et pour les autres se fait dans l'acceptation des règles du jeu et dans une perspective altruiste. 

Au troisième niveau, la fermeté intérieure établie, on lutte pour ce qui en vaut réellement la peine. On est capable de hiérarchiser, on passe de la bagarre au combat pour l'essentiel et on ne recherche pas la victoire personnelle. La violence devient moins nécessaire. On amène les gens dans des situations où tout le monde peut gagner. On joue cartes sur table. 

Aux deuxième et troisième niveaux, en fonction des circonstances auxquelles on est confronté, on devient capable d'entendre de nouveaux appels, fondamentalement celui du Bienfaiteur qui nous invite à aider et à protéger autrui et à la prise de conscience de notre dépendance à son égard. Apparaissent alors de nouveaux conflits : faire le lien entre ses propres besoins et ceux d'autrui, se méfier de soi-même, prendre soin de soi-même, ne pas se laisser déstabiliser par l'environnement de façon à pouvoir en prendre également soin.

Les dons que nous recevons du Guerrier sont la discipline et le courage qui nous préparent à vivre la générosité et la compassion avec discernement. 

Notre niveau individuel de réponse à chacun des douze archétypes est variable. C'est ce qui explique que quelqu'un, selon les circonstances, puisse paraître inférieur à lui-même ou au contraire supérieur. Cela est dû au fait qu'il n'est pas en phase avec l'archétype correspondant à la situation ou encore qu'il le vit à un niveau différent. Chute de niveau : soit la faille est si puissante qu'on est happé par l'ombre, soit le niveau de conscience acquis grâce aux autres archétypes, crée une force d'appel vers le haut qui permet de hausser l'archétype au niveau de conscience globale. Chaque fois qu'on atteint le niveau 3 d'un archétype, son appel cesse. D'autres appels se font entendre. 

Pour refuser l'appel d'un archétype, on se réfugie parfois dans le faux appel d'un autre archétype. 

Armé de ces conseils, puissiez-vous, cher lecteur, effectuer une très bonne traversée. 

